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GENRE DE DISCOURS
  Certains emploient indifféremment genre de discours et type de discours. Mais on tend plutôt à employer genre de discours pour des dispositifs de communication socio historiquement définis: le fait divers, l'éditorial, la consultation médicale, l'interrogatoire policier, les petites annonces, la conférence universitaire, le rapport de stage, etc. L'analyse du discours, en tant qu'elle rapporte des paroles à des lieux [Analyse du discours], leur accorde un rôle central. La diversité des genres de discours est très grande : à côté de genres qui peuvent paraître très stables —comme la recette de cuisine ou la prière — il en est de plus fugaces (le journal télévisé). Le point le plus délicat est d'arrêter la prolifération des genres : on peut distinguer une immense variété de sons-genres de faits divers ou de manuels de mathématiques. [Typologie des discours.]Dans la conception traditionnelle, on considérait les genres comme des sortes de cadres dans lesquels on glissait un « contenu » qui en était indépendant. Avec l'influence des courants pragmatiques, on y voit plutôt des activités plus ou moins ritualisées qui ne peuvent se déployer légitimement et être « réussies » que si elles sont conformes aux règles qui les constituent. |Contrat, Contexte, Rituel.] Ces contraintes définitoires d'un genre portent sur :

 - Le statut respectif des énonciateurs et des coénonciateurs ;

 - les circonstances temporelles et locales de renonciation ; 

- le support et les modes de diffusion ;

- les thèmes qui peuvent être introduits ;

- la longueur, le mode d'organisation, etc.                               

Le support joue un rôle fondamental dans l'émergence et la stabilisation d'un genre : l'apparition du microphone a profondément modifié le dispositif du sermon, le téléphone a modifié la  définition de la conversation, l'épopée est inséparable de la récitation orale, etc. [Médiologie] On peut chercher à dégager les règles d'un genre (par exemple le sermon) indépendamment des formations discursives ; on peut aussi considérer de quelle manière telle ou telle formation discursive investit un genre (le genre du sermon n'est pas investi de la même manière par un prêtre intégriste et par un prêtre progressiste). En effet, chaque formation discursive se caractérise par l'investissement de certains genres aux dépens d'autres : Platon a écrit des dialogues, mais pas d'aphorismes, choix générique qui est inséparable de la doctrine platonicienne.

Le genre de discours a une incidence décisive sur l'interprétation des énoncés. On ne peut pas interpréter un énoncé si l'on ne sait pas à quel genre le rapporter: « Entendant les paroles d'autrui, nous savons d'emblée, aux tout premiers mots, en pressentir le genre, en deviner le volume (la longueur approximative d'un tout discursif), la structure compositionnelle donnée, en prévoir la fin, autrement dit, dès le début, nous sommes sensibles au tout discursif ». (Bakhtine 1984: 285). [Cohésion, Cohérence.]
